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  Un écrivain sur son lit de mort : « Je suis en phrase terminale. »


  ***


  Un fantôme qui hante un autre fantôme est-il un esprit supérieur ?


  ***


  Quand un peuple se sert de plus en plus de son cerveau reptilien, c’est qu’on lui a fait pendant longtemps avaler des couleuvres.


  ***


  Drôle d’époque où tous ceux qui ont un succès bœuf veulent une tranche du veau d’or.


  ***


  Être lucide implique la remise en question de se croire lucide.


  ***


  La liberté n’a pas de prix. N’en fondez pas un.


  ***


  Dans l’autocar. Derrière moi, une stripteaseuse, devant, un prêtre. Ils ont tous les deux une bonne bouille. L’une est noire, l’autre est blanc. « Vice et vertu », me dis-je. Qui sait ? Vice versa, peut-être…


  ***


  Si vous adressez la parole à quelqu’un, n’oubliez pas le timbre.


  ***


  La poésie est la seule drogue que je connaisse dont l’effet est aussi durable.


  ***


  J’abattrai comme un chien celui qui voudra m’enlever la foi en la vie… Je sais, c’est dangereux pour le suicide.


  ***


  C’est le sommeil qui porte conseil, pas la nuit.


  ***


  Quand Dieu est mort, le diable a pris sa retraite. Depuis, c’est le chaos.


  ***


  J’aime bien qu’il y ait le mot « vain » dans « écrivain », cela incite à la modestie. Ah, oui ! Et aussi le mot « rire » dans « écrire ».


  ***


  Celui qui ne remue jamais le petit doigt ne peut s’attendre à recevoir un coup de pouce.


  ***


  Si vous perdez confiance en la vie, essayez de gagner du temps.


  ***


  Ne te mesure pas au maître, et prends ton pied.


  ***


  Le diamant a tendance à oublier qu’il a déjà été un vulgaire morceau de charbon.


  ***


  Cachez ce saint que je ne saurais voir, il a fait mourir tant de gens.


  ***


  Il mâchait ses mots si longtemps qu’au bout du compte, il n’en sortait que des syllabes.


  ***


  Les menteurs professionnels sont si convaincants qu’ils réussissent à convaincre les menteurs amateurs.


  ***


  Accumulez des points cardinaux et devenez pape !


  ***


  Plus j’avance en âge, plus mon prochain s’éloigne.


  ***


  Pas étonnant que nous soyons enfermés chacun dans son coin, la démocratie s’exerce dans un isoloir.


  ***


  Omnipotence de notre science : des physiciens se préparent à créer en laboratoire des trous noirs qui pourraient bien faire de la Terre une page blanche.


  ***


  Quand vous en avez par-dessus la tête, faites-vous tremper les pieds. Les extrêmes communiquent.


  ***


  Le désir est souvent un feu de paille. Extrêmement dangereux si la paille est dans l’œil.


  ***


  On donne ce matin, en grandes pompes, des prix de la Paix à des hommes de guerre, ce qui a pour effet de me mettre à côté des miennes, mes pompes. Pas moyen de l’avoir, la paix.


  ***


  L’inexorable mort s’ingénie à nous rendre humbles. Mais elle frappe même les idiots qui n’ont rien compris.


  ***


  Ministres et députés. Quand vous parlez à travers votre chapeau, ayez au moins l’obligeance de porter un couvre-chef de qualité.


  ***


  Les épreuves nous grandissent, c’est connu. Cependant, les joueurs de basket-ball en ont plus qu’assez de se cogner la tête sur le cadre de la porte.


  ***


  Une bonne association d’amputés offre toujours d’excellents services aux membres.


  ***


  Les sciences ont remplacé les humanités. On enseigne maintenant à être efficace, ce qui veut dire étymologiquement « produire de l’effet ». L’effet de serre donne une assez bonne idée des résultats.


  ***


  Ils en sont venus aux mots. Est-ce si mal ? Aurait-il mieux valu qu’ils miment leur animosité ?


  ***


  Quand je suis rond, la Terre est ronde. Quand je suis à plat, la Terre est plate.


  ***


  Il faut croire plus loin que le fleuve. Il faut croire à la mer même en plein cœur de la ville.


  ***


  Autoroutes électroniques ou auto-rites électro-schnoutes ? À quoi bon vouloir tout connaître si on ne se connaît pas soi-même ?


  ***


  La matière n’étant qu’une condensation d’énergie, il faut donc que les mots eux-mêmes retournent à cette énergie vitale et invisible. Le mot est un ange paradoxal contraint de faire avec la lourdeur de ses ailes.


  ***


  La nature s’imite elle-même, elle répète, elle bégaie, elle joue. C’est une enfant qui s’étonne de notre manque d’émerveillement.


  ***


  Si tu cherches un sens à la vie, tu en trouveras cent ou tu ne trouveras que le vide. Les deux n’ont rien d’apaisant.


  ***


  Quand un homard mutant d’une tonne sortira de la mer, il y aura encore un imbécile qui pensera rentabilité.


  ***


  Pourquoi s’étonner que les gens se bousculent dans les centres commerciaux quand on lit sur la porte en y entrant : « Poussez » ?


  ***


  Quand vous prêtez l’oreille, n’y allez pas à vue de nez.


  ***


  Il n’est plus que l’ombre de lui-même et il a peur. L’ombre elle-même ne sait plus ce qui se trame dans l’homme.


  ***


  On ne fait pas d’omelette sans casser des œufs. Malheureusement pour certains, dès le départ, les œufs sont brouillés.


  ***


  Au commencement, l’origine était modeste. C’est en descendant de l’arbre généalogique que l’homme s’est éloigné de ses particules élémentaires.


  ***


  Il est tombé dans un trou de mémoire. Heureusement pour lui, ce trou grouillait de souvenirs.


  ***


  Quand vous êtes prêt à tourner la page, ne vous souciez plus que le mot « passé » se retrouve face à face avec le mot « avenir ».


  ***


  Ce n’est pas l’amour qui va transformer votre vie, c’est votre vie qui doit transformer l’amour.


  ***


  Le matin, en se levant, l’égotiste se sert un bon verre de je.


  ***


  « Malheureux comme les pierres » est une expression douteuse ; on a tellement vu souvent des pierres s’éclater.


  ***


  Bomber le torse prend une tout autre signification chez les terroristes.


  ***


  Pour avoir de l’avancement, certains n’hésitent pas à passer par l’arrière-boutique.


  ***


  Malgré leur grande différence, l’homme-sandwich commençait à bien s’entendre avec l’homme-grenouille quand un homme-canon leur est tombé dessus.


  ***


  Trop souvent, nos histoires d’amour ne tiennent pas debout, alors on s’étend.


  ***


  Si vous dénaturez la nature, acceptez que la nature vous « déshominise ».


  ***


  Suer à grosses gouttes est un excellent moyen d’évacuer celle qui aurait fait déborder le vase.


  ***


  Curieux que les hommes d’État ne songent qu’à leurs avoirs.


  ***


  Être sans cesse le clou du spectacle l’a rendu complètement marteau.


  ***


  Le premier homme dans la lune, un grand pas pour l’humanité.


  ***


  Les cannibales ont porté plainte contre les vampires pour gaspillage de nourriture…


  ***


  Prosternez-vous si vous voulez, mais ne rechignez pas quand vous recevez un coup de pied au derrière.


  ***


  Faites boire beaucoup de bière à votre chien, vous constaterez que l’alcool rend la bête semblable à l’homme.


  ***


  L’artiste aguerri sait ce qu’il faut de talent pour être un bon spectateur.


  ***


  Si vous poussez un peu loin la plaisanterie, elle tombera dans le vide.


  ***


  En politique, il n’est pas bon d’asséner de grandes vérités : un petit mensonge est beaucoup plus rentable.


  ***


  Les peuples qui vivent depuis longtemps sous la tyrannie arrivent toujours à se dire : « Un joug à la fois. »


  ***


  Le crétin accepte tous les applaudissements, même ceux qui ne lui sont pas destinés.


  ***


  La main qui flatte le chien dans le sens du poil finit… par sentir le chien.


  ***


  Il a jeté son regard dans le profond décolleté d’une dame. Depuis, on dit que son amour est aveugle.


  ***


  Peut-on déduire que les esprits feraient de bons disc-jockeys, puisqu’ils aiment tant les tables tournantes ?


  ***


  Il y a un os dans votre vie ? Faites une promenade au cimetière, ça replace le squelette.


  ***


  L’autoflagellation d’un peuple est navrante. Il en a plein le dos et pourtant, il se frappe lui-même au lieu de frapper le chef perfide qui, lui, en profite pour faire l’éloge du fouet.


  ***


  Vous n’aimez pas l’hiver et l’hiver se fout de ne pas être aimé. Aucun doute : il y a un froid dans vos relations.


  ***


  Quand un molosse a une dent contre vous, n’attendez pas que la haine se propage à toute la mâchoire.


  ***


  Quelle boucherie que cette révolution ! Les Français n’avaient plus toute leur tête.


  ***


  Elle vous tombe dans l’œil, vous en profitez pour vous le rincer. Dès l’instant, vous l’aimez, ça vous saute aux yeux.


  ***


  Il vaut mieux prendre le diable par les cornes que de le tirer par la queue.


  ***


  Le poème est un objet qui sert à mesurer la distance entre nous et l’éternité. Sans cesse, il se heurte aux limites de sa liberté.


  ***


  Quand les yeux vous sortent de la tête, profitez-en, remettez-les à l’envers et faites une bonne introspection.


  ***


  Avec la maturité, contrairement aux fruits, certains humains deviennent pleins d’amertume.


  ***


  Pour avancer, il faut se mouiller, cracher contre le vent.


  ***


  Curieux : il faut toujours que l’argent sale soit remis en mains propres.


  ***


  Tout aussi curieux : l’avocat qui défend les organisations criminelles devient souvent un gros légume.


  ***


  Il laissait traîner ses idées derrière la tête, il en a perdu le fil.


  ***


  L’homme est prisonnier de lui-même depuis toujours. Il ne s’habitue pas à être seul. À travers les fenêtres de ses yeux, il crie sa solitude qui va se répercuter sur celle des autres.


  ***


  Pourquoi vous suicider quand d’autres le font pour vous ?


  ***


  Mystère, ces baleines échouées sur la plage. C’est pourtant simple, elles font la grève !


  ***


  Ce mot, quand l’ai-je entendu pour la première fois ? Comment s’y est-il pris pour se faire un nid en moi ? Pourquoi se met-il à battre des ailes au moment où je m’y attends le moins ?


  ***


  Vous me direz que je suis dépassé : chanter le Ô Canada ne me dit rien ; le Bas-Canada, par contre…


  ***


  Quelle époque déjà lointaine où un grand bol d’air était inoffensif.


  ***


  Ressuscitez maintenant et mourez plus tard !


  ***


  Il vaut mieux mourir de rire que de rire comme un mort.


  ***


  On peut vraiment dire aujourd’hui que l’homme travaille la terre puisque, étymologiquement, « travailler » veut dire « torturer ».


  ***


  La logique est une étrangère qui ne connaît pas la langue et qui, lorsque vous parlez du bras d’un fauteuil, s’évertue à chercher les mains.


  ***


  Couché sur le dos pour l’éternité ou réduit en un petit tas de cendres ; le marché de la mort est plutôt restreint.


  ***


  J’ai beau inverser le temps, les débuts ressemblent aux fins de mois.


  ***


  Faites des découvertes étonnantes, voyagez léger, sans bagage intellectuel.


  ***


  Un peu d’imagination, messieurs les musiciens, jouez-moi un do cambré, un mi bien plein, un sol lunaire et un si sans condition.


  ***


  L’étau n’est jamais loin quand un bourreau vous serre la main.


  ***


  Certaines personnes sont si jalouses qu’elles ne supportent pas de vous retrouver dans les bras de Morphée.


  ***


  Le progrès, paraît-il, avance à grands pas : on cultive des champs de mines et on récolte des jambes.


  ***


  L’important pour Sisyphe quand il gravit la montagne est de ne pas perdre la boule.


  ***


  La glace est définitivement rompue, la terre ne se gênera pas pour nous le faire savoir.


  ***


  Pendant que le musicien écoute pousser le son dans ses oreilles, le producteur ramasse le blé et l’oseille.


  ***


  Si Ève avait pu offrir une pomme de douche à Adam, l’homme aurait-il été lavé de tous ses péchés ?


  ***


  De temps à autre, l’homme a un coup de cœur pour une femme, mais il arrive que ça s’arrête au coup de queue.


  ***


  Voyagez économiquement, soyez transportés de joie.


  ***


  Le bonheur a des ailes, l’oiseau de malheur aussi.


  ***


  Signe des temps : nous sommes passés de la vache qui rit à la vache folle.


  ***


  Vous cherchez le siège du mal ? Regardez du côté des trônes.


  ***


  Qui fait le tour de la question n’est pas nécessairement arrivé au cœur de celle-ci.


  ***


  Ce sont les guimauves qui seront jalouses si on grille les feux rouges.


  ***


  J’aurais aimé vivre à l’époque des sabliers : le temps était réversible.


  ***


  Miraculeuse nuit qui transforme le vin de la veille en eau matutinale.


  ***


  Si vous donnez vos yeux à la science, prenez soin de vider les poches dessous.


  ***


  On peut concevoir parfois que la liberté soit une prison mobile.


  ***


  Tes seins sont des tumulus, mon sexe, un mât sans drapeau. La vie est si courte, ne nous faisons pas la guerre.


  ***


  Toute votre existence s’est écoulée à travers d’inéluctables cycles ; vous pensez donc que ce qu’il y a d’encourageant avec le soir de la vie, c’est qu’il doit y avoir un matin de la mort.


  ***


  Toute ma vie de poète, j’aurai été habité par un vers solitaire que je n’aurai jamais connu.


  ***


  « Après la pluie, le beau temps », vous serinent les prophètes de bonheur, à l’abri sous leurs imperméables.


  ***


  Tout le monde est devenu si spécialisé que l’on n’a à se dire que des généralités.


  ***


  Le sportif va au-delà de ses limites et se retrouve parfois aux limites de l’au-delà.


  ***


  « Tout cela en valait-il la peine ? », semble se dire la statue avec la tête pleine de merde de pigeons.


  ***


  Les tunnels sont des ponts à l’envers.


  ***


  « Mes lèvres sont un kayak dans les chutes de tes reins », lui dit-il, amoureusement. « Oui, et je sens que tu approches d’un grand remous », lui dit-elle, sèchement.


  ***


  Vous lui tirez quelques vers du nez, il vous déballe la complainte en entier.


  ***


  Parfois, malheureusement, quand le vent se lève, les arbres se couchent.


  ***


  Soyez délicats, ne dites pas à un Afghan unijambiste : « Vous avez bonne mine ! »


  ***


  La vie est magique. Vue d’un bout de la lorgnette, elle est longue, vue de l’autre, elle est courte.


  ***


  Vous vous êtes débrouillé en faisant semblant toute votre vie, mais à la toute fin, vous ne pourrez pas faire semblant d’être mort.


  ***


  Un concours de circonstances : il tira le bon numéro et tout de suite après, sa révérence.


  ***


  Papa, est-ce que les gens qui font des guerres civiles s’appellent des guerriers civilisés ?


  ***


  Les cercles vicieux se retournent forcément contre eux-mêmes.


  ***


  Vous ajoutez un mot de plus et la phrase déborde.


  ***


  Le Québec un jour deviendra indépendant, n’en déplaise aux indépendantistes.


  ***


  La travailleuse du sexe qui n’a jamais entendu parler d’un corps expéditionnaire croit qu’il s’agit d’un éjaculateur précoce.


  ***


  Souvent, les masques tombent quand tombe la nuit.


  ***


  Des individus louches traversent la frontière. Normal, puisqu’elle est une passoire.


  ***


  Une qualité recherchée chez les astronautes : avoir les pieds sur terre.


  ***


  Jusqu’à un certain âge, on parle de sex-appeal, dépassé un âge critique, on parle plutôt de sexe à piles.


  ***


  Tenter l’impossible et faire face à l’imperfection en se rendant compte, comme le disait Baudelaire, qu’elle est la beauté tant convoitée.


  ***


  Faut-il vraiment mettre de l’argent de côté pour faire face à la vie ?


  ***


  Tous les hommes sont ego.


  ***


  Le milieu de la gauche est loin d’être centriste.


  ***


  Si vous dites que vous êtes constamment suivi par un psychologue, on pensera assurément que vous êtes parano.


  ***


  Quand Dieu a découvert qu’Il était Dieu, Il est tombé à la renverse dans le néant. Depuis, on Le cherche.


  ***


  Restez pour toujours à la mode : dénoncez la sottise.


  ****


  L’amour (celui qui rime avec « toujours ») est un substitut de notre instinct grégaire d’animal communautaire.


  ***


  L’amour est souvent comme une navette spatiale qui se désagrège dans l’atmosphère en revenant sur Terre.


  ***


  Quelque part dans l’homme, une vis sans fin retient un indicible espoir. Qui peut lui en vouloir ?


  ***


  La belle aux abois dormants a fini par dénoncer son agresseur : il se faisait passer pour un Golden Boy Retriever.


  ***


  Chez le médecin, sans assurance maladie : « Monsieur, votre problème de mémoire est dû à une tumeur au cerveau, il vous reste trois semaines à vivre. Mais n’oubliez surtout pas de passer voir ma secrétaire pour le paiement… »


  ***


  Êtes-vous certain de ce que vous avancez ? Ne préférez-vous pas donner votre langue au chat plutôt que de mettre la main au feu ?


  ***


  Ventre affamé n’a pas d’oreilles ; ventre plein aussi, puisque personne ne semble entendre les ventres affamés.


  ***


  L’état de santé d’un peuple : on donne une chronique dans un média écrit à un analphabète…


  ***


  L’amour, bien qu’il soit impondérable, pèse lourd dans la balance, mais bien malin qui sait de quel côté il penche, de l’autre ou du nôtre.


  ***


  L’immensité de Dieu est si vaste qu’Il ne se voit pas les pieds. Pas étonnant qu’Il écrase indifféremment quelques bienheureux et malheureux au passage.


  ***


  Soyez sincères. La seule personne que vous ayez vue tendre l’autre joue était masochiste.


  ***


  Arrêtez de dire au vieillard qu’il est encore vert ; n’avez-vous pas remarqué qu’il riait jaune ?


  ***


  La vie est courte comme une paille ; le temps de le dire, on atteint le fond de la canette.


  ***


  Ceux qui coupent les ponts finissent parfois par se retrouver dessous.


  ***


  Tout arrive à point, à condition d’y mettre les virgules.


  ***


  Nous ne sommes que de passage, mais c’est pour l’éternité.


  ***


  La Bourse va mal ? En ce qui me concerne, mes bourses vont très bien. J’investis dans l’amour !


  ***


  Souvent et curieusement, les écrivains griffonnent dans des cafés qui ne paient pas de mine.


  ***


  Le grand air l’étouffe. Le poisson n’a plus d’eau pour respirer.


  ***


  Nous ne sommes pas parfaits. Nous faisons notre possible et ce possible est parfois plus beau que la perfection.


  ***


  La toux est tellement suspecte pendant une pandémie que la musicalité d’un pet en devient presque une douce mélodie.


  ***


  Je me suis procuré un livre intitulé : La pratique de la concentration. Je ne l’ai pas lu, incapable de me concentrer.


  ***


  Il a brûlé sa vie par les deux bouts. À la fin, il ne restait que des cendres.


  ***


  Pénurie de personnel. Saint-Pierre est épuisé. C’est Marie-Madeleine qui le remplace. Enfin !


  ***


  Si la pauvre Cendrillon vivait aujourd’hui, son carrosse serait un chariot d’épicerie.


  ***


  Il faut remercier les souris. Elles seront peut-être les seules à dévorer ton livre.


  ***


  Les rois aiment les livres en autant que ce soit les pages qui les leur apportent.


  ***


  Le mystère en soi est mystérieux. À partir de là, il n’y a déjà plus rien à dire.


  ***


  La Terre et le poète agissent en toute gravité. Elle autour du Soleil, lui autour du mystère.


  ***


  Le hibou vole en silence et chasse dans la nuit. Le poète est son ami.


  ***


  Le joyeux couvreur tibétain a appelé sa compagnie : le « Bardeau Thödol ».


  ***


  Que de violence aux cartes ! La dame bat le valet, alors que le roi bat la dame.


  ***


  Il se prenait pour une lumière, mais ne voyait pas qu’il ne côtoyait que des endroits obscurs.


  ***


  Au Québec, une grève de cheminots, ça fait beaucoup de train.


  ***


  Le ciel finit toujours par se dévoiler.


  ***


  Le progrès se donne tous les droits, car c’est bien connu, on n’arrête pas le progrès.


  ***


  Cessez de vous énerver, faites comme les oiseaux, prenez la vie avec un grain de ciel.


  ***


  Il fait froid, mais pas autant qu’à l’époque où on se chauffait aux sorcières.


  ***


  La clé du bonheur n’entre jamais dans TA serrure.


  ***


  « Il faudrait bien que je meure, dit l’Homme moderne, mais je n’ai pas le temps. »


  ***


  Au début était le rien. Mais comme rien est déjà quelque chose, il eut envie de se contempler. Ainsi fut créé l’Homme, qui n’y comprit rien.


  ***


  La métaphysique est une maladie concrète qui donne des boutons au vide.


  ***


  Tu as aperçu le bonheur : une seconde est vite passée.


  ***


  L’enfer est pavé de béton armé, désagrégé.


  ***


  Nous savons ceci, nous savons cela, mais aux portes de la mort, nous ne savons pas rester sur le seuil.


  ***


  Ô rimailleur, lave tes pieds, ça schlingue !


  ***


  Tous les politiciens souffrent de myopie et ne se décident à porter des lunettes qu’au lendemain de leurs défaites.


  ***


  Il est possible que même en faisant ton possible, tu n’y arrives pas. Tente alors l’impossible.


  ***


  Les cheminots boivent du rye et finissent par faire du train.


  ***


  Chaque fois qu’on le met dans une file, il perd le fil. Mettez-le alors dans un cercle. Ah, non, il va devenir vicieux.


  ***


  Tout sérieux qu’il soit, le grand poète dont l’œuvre est incontournable se dit fatalement vers la fin de sa vie : « Diantre ! J’ai oublié de m’amuser. »


  ***


  Cet homme a été engagé afin de donner un coup de main aux mises à pied.


  ***


  Pour faire de l’effet, ne traitez pas l’imbécile de trou du cul, mais d’anus défaillant, l’expression fera image.


  ***


  Si je deviens moine, ce sera dans une abbaye où l’on fait encore de la bière, car à quoi bon prier si on ne peut pas se saouler avec celui qui change l’eau en vin.


  ***


  Les seules grèves que le parvenu appuie sont celles au bord de l’océan.


  ***


  Lors d’un séjour à l’hôpital, il eut si faim qu’il demanda l’aide médicale à nourrir.


  ***


  L’ire de l’armurier était si grande qu’on pouvait dire qu’il était en beau fusil contre le gouvernement.


  ***


  Il a retourné sa plume contre lui-même, ses mots assassins l’ont achevé.


  ***


  Entre un médecin et un jeune ado : « Avez-vous fait des selles aujourd’hui ? – Non, je n’ai rien volé. »


  ***


  À force de sécher ses cours, il a fini par s’ouvrir une buanderie.


  ***


  Il croyait que le cerf-volant était une licorne des forêts.


  ***


  Quand les feuilles tombent, il y a gravité, mais d’une manière douce.


  ***


  Les chauves adorent la laitue frisée. Le capitaine de bateau déteste la iceberg.


  ***


  En dépression, il a enfin réussi à voir un docteur. « — Que me prescrivez-vous ?


  — Le livre de Lucía Etxebarría : Amour, Prozac et autres curiosités. » C’était un docteur en littérature.


  ***


  L’intelligence artificielle achèvera de tuer le peu qu’il reste de la réalité.


  ***


  Rien ne sert de conjuguer tes journées au présent du vindicatif.


  ***


  L’amour-propre aime les miroirs sans tache.


  ***


  Il y a un début à tout. Il s’est ouvert un restaurant qu’il a appelé En commençant par la faim.


  ***


  Les hommes s’empressent d’affubler la vérité toute nue des pieds à la tête, car il faut absolument cacher ce sens qu’ils ne sauraient voir.


  ***


  Il est préférable de mettre de l’eau dans ton vin, mais seulement après avoir connu l’ivresse.


  ***


  « Les hommes sont bizarres », dit le loup. « Quand ils sont heureux, ils montrent les dents. »


  ***


  Les scientifiques seront surpris quand ils découvriront que c’est le singe qui descend de l’Homme.


  ***


  C’est toujours les mêmes qui avalent des couleuvres ; il y a anguille sous roche.


  ***


  Le cannibale a subi une chirurgie bariatrique. Il ne mange plus que des doigts de dame.


  ***


  Problème épineux, il s’est fait passer un sapin.


  ***


  L’avenir n’est pas avenant. Fuite du futur. Jeux de demain, jeux de vilains.


  ***


  Ne soyez pas trop sérieux, cela vous fait des poches sous les yeux et des rides sur tout ce que vous dites.


  ***


  Pour avoir de bonnes recettes fiscales, accumulez du blé.


  ***


  Il a perdu la face : pas de problème, il en avait deux.


  ***


  Sur la pierre tombale d’une personne qui a souffert d’embonpoint : « Enfin, j’ai perdu du poids. »


  ***


  Il ne faut pas s’en étonner : cet avare mourra d’une insuffisance cardiaque.


  ***


  Les empires passent, moins pires sont les impasses.


  ***


  À beau mentir qui vient de loin. Qu’attend-on pour fermer cet endroit ?


  ***


  Il riait volontiers des autres, mais en cachette pleurait sur son sort.


  ***


  Si vous le cherchez, vous ne le trouverez pas. Il se cherche lui-même.


  ***


  Il en avait long à dire ; l’embêtant, c’est qu’il prenait des largesses.


  ***


  Si tu suis la ligne du parti, il ne t’arrivera rien. Il est justement là, le problème.


  ***


  Nous sommes dans de beaux draps. Oui, mais vient un moment où il faut se tenir debout.


  ***


  Tant de gens sont partis sur la route pour en revenir avec une grande connaissance : celle des menus de fast-food.


  ***


  Ce Casanova alpiniste ne fréquentait que les monts de Vénus.


  ***


  La vie est ainsi faite : il n’y a pas de 13e étage et pourtant, il y en a bel et bien un.


  ***


  La couturière voulait aller trop rapidement. Elle s’est coupé le doigt en criant ciseau.


  ***


  Le serveur au roi du Maroc : « Qu’allez-vous prendre comme désert ? »


  ***


  La rumeur voulait que les narcissiques vivent en Ombrie.


  ***


  Les rêves des cachalots sont verticaux, puisqu’ils dorment debout.


  ***


  Comme j’aimerais ne plus entendre les vociférations de l’ogre de Barbarie !


  ***


  Les chanteurs et chanteuses populaires doivent avoir très chaud sous les projecteurs. Ils et elles sont toujours vêtu·es légèrement.


  ***


  Le robinet fuit, l’amour aussi. Profites-en, mon coco, pendant qu’il reste de l’eau.


  ***


  Procrastiner : prononcer ce verbe est déjà épuisant.


  ***


  Une course de F1, c’est comme une course de tortue, mais à l’envers.


  ***


  Un vieil homme exaspéré par la jeunesse : « C’est pas parce que ça fume du spot que c’est des lumières. »


  ***


  Que sont mes amis pandémiques devenus ? Ils se sont déguisés en courants d’ère.


  ***


  Le président est sûr. Mais comme un citron, il nous fait faire la grimace.


  ***


  Prendre son envol : la sorcière est une ménagère qui a métamorphosé l’utilisation du balai.


  ***


  Tanné, chacun dans sa tanière. On rafistole sa solitude avec des bouts de cordes à limbes.


  ***


  La lecture rend sourd et curieusement, c’est parce que nous sommes trop à l’écoute.


  ***


  C’est bien de demander des excuses. Mais tes excuses ressemblent à celui-là qui ramasse les besoins de son chien et jette par terre le sac à crottes.


  ***


  Marie-Juana tenait un cannabistro. Chaque soir, des fumistes montaient sur scène pour faire des blagues à tabac.


  ***


  Ce n’est pas parce qu’il est aliéné qu’il ne peut pas sauter par-dessus un garde-fou.


  ***


  Épitaphe sur une tombe : « Je suis mort en faisant l’amour. Heureux homme. N’en parlez pas à ma femme. »


  ***


  Si tu mets un nid d’hirondelle dans un nid de poule, tu verras que l’hirondelle ne fait pas le printemps.


  ***


  Il est mort de fatigue. Un faux deuil dans un fauteuil.


  ***


  Assurez-vous que celui qui demande votre main n’est pas un cannibale.


  ***


  « Ce n’était pas de vraies balles », dit le policier au juge. « Pas une raison de tirer à blanc sur des Noirs », dit le juge.


  ***


  Il a les mains pleines de pouces. Il est passé souvent à un doigt de la mort.


  ***


  Le joueur d’épinette est fâché. Il s’est fait passer un sapin.


  ***


  La grenouille qui parlait, contente de son sort, se portait comme un charme.


  ***


  Les deux boxeurs se sont tapés dans l’œil. Ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enflures.


  ***


  Mange tes croûtes avant d’ambitionner sur le pain béni et sors-nous du pétrin.


  ***


  La plante est sourde comme un pot. Je préfère parler aux murs, car ils ont des oreilles.


  ***


  Il avait un compte courant. S’il avait su qu’il fallait courir à droite et à gauche pour le rattraper…


  ***


  L’histoire de Pégase avec ses ailes, c’est un peu tiré par les chevaux.


  ***


  Un vrai mensonge est-il plus attrayant qu’une fausse vérité ?


  ***


  Les paroles volent en éclats. Les tourtereaux n’ont plus rien à se dire. L’amour est resté lettre morte.


  ***


  Il était si triste que des poches de sable se sont créées sous ses yeux pour endiguer sa peine.


  ***


  À force d’essuyer des revers, on jette l’éponge.


  ***


  L’assertion de Rabelais « Rire est le propre de l’homme » fait bien rigoler les hyènes.


  ***


  Quand les autres animaux ont fait bombance, les corbeaux s’occupent des corps vidés.


  ***


  Subtilité de la langue française en temps de pandémie : « se laver les mains » et « s’en laver les mains ».


  ***


  Ils ont été pendus avec leurs cordes vocales. Il n’y aura pas de lendemains qui chantent.


  ***


  La Terre est plate, elle n’a pas le sens de l’humour.


  ***


  Étonnante pandémie : quand quelqu’un entre sans masque à la banque, tout le monde se planque.


  ***


  Plus rien ne m’étonne. Pourtant, je suis encore émerveillé.


  ***


  Le saviez-vous ? Les seuls chevaux utilisés pour tirer un corbillard sont ceux qui prennent le mort aux dents.


  ***


  J’ai un mot à te dire : ne te fie pas aux mots, mais aime-les.


  ***


  Notre ego, comme un oisillon affamé, réclame constamment sa pitance. Il est même prêt à avaler des couleuvres.


  ***


  Le bourreau aimait bien qu’on remette les pendus à l’heure.


  ***


  Je suis né le jour de ma naissance et je mourrai le jour de ma mort. La vie est bien faite quand même.


  ***


  Tous les thanatologues rêvent d’aller se baigner dans la mer Morte.


  ***


  Cordonnier mal chaussé aime prendre son pied.


  ***


  Il y a le papa Canada et la maman France. Le Québec Tanguy n’a pas encore réussi à s’émanciper.


  ***


  La civilisation est un grand spectacle. Dans chaque spectacle digne de ce nom, il y a une machine à fumée.


  ***


  L’un dit « noir », l’autre dit « blanc ». Il arrive même que celui qui dit « noir » dise subitement « blanc » et vice versa pour l’autre. On mélange des dés truqués.


  ***


  Les sans-cœur ne meurent pas de crise cardiaque. Leurs cousins, les cœurs de pierre, meurent plutôt de calculs rénaux.


  ***


  « Regarde, mon nom brille », dit celui qui se regarde le nombril.


  ***


  Nous nous mentons. Et en vieillissant, nous nous double mentons.


  ***


  Aux larmes, citoyens ! (Les larmes sont toujours efficaces pour attendrir la chair à canon.)


  ***


  Méfiez-vous des ophtalmologistes qui vous offrent des œillets.


  ***


  Si on vous dit que vous êtes dans la fleur de l’âge, c’est que vous n’êtes plus à l’âge des fleurs.


  ***


  Il te reste peu de temps à vivre. Sais-tu ce qu’est le temps ? Sais-tu ce qu’est la mort ? Non ? C’est une fin qui commence bien mal.


  ***


  J’ai des livres en trop, dans mon corps et dans ma bibliothèque. Il faut me délester. Je n’arrive pas à choisir entre mon ventre ou Le ventre de Paris.


  ***


  Le ciel se voile au cas où cela donnerait des envies lubriques à la terre.


  ***


  J’en ai vu de toutes les couleurs, sauf celle que je cherchais.


  ***


  En vérité, Ève s’est laissé tenter par une poire, d’où l’expression…


  ***


  J’aime les cimetières. Enfin, tout le monde se tait, même les imbéciles.


  ***


  « Les grains de beauté, je les sème », dit le poète.


  ***


  Il n’y a pas de trou assez profond sur notre planète pour enterrer la hache de guerre.


  ***


  Quoi qu’on en dise, deux sourds peuvent très bien s’entendre.


  ***


  Cherche musiciens pour faire partie d’un nouveau groupe : les Panama Papers. Il y a présentement Johnny Cash à la guitare, Eddie Money à la voix, Tony Banks aux claviers et Buddy Rich à la batterie.


  ***


  Il faut oublier ça. Impossible de déclarer sa flamme à une pompière.


  ***


  Le mot « procrastinateur » a été inventé par un procrastinateur. Il est si long qu’il a dû s’y prendre à trois reprises.


  ***


  Le diable, lassé de se battre, a fini par déposer les âmes.


  ***


  Au cocktail, l’ogre mange tous les canapés, et les gens n’ont plus de place pour s’asseoir.


  ***


  Le serpent change de peau, le caméléon change de couleur, l’homme change de char.


  ***


  La vie va parfois si vite qu’elle traverse le mur du songe.


  ***


  Il est préférable que votre pilote soit enclin à la rage au volant plutôt qu’à la rage en volant.


  ***


  Il ne comprend pas la poésie, il ne comprend pas plus la vie.


  ***


  Quand l’œuf vient au monde, il est aveugle.


  ***


  Est-ce que demain est loin ou sommes-nous déjà dedans ? Pour le savoir, il faudrait cesser de vivre dans le passé.


  ***


  Comme nous tous, Achille avait une falaise dans le cerveau, il s’en est trop approché et est tombé dans ses talons.


  ***


  César, avant d’être une salade, était un vieux croûton assoiffé de pouvoir.


  ***


  Un cyclope ne voit jamais l’utilité de porter une paire de lunettes.


  ***


  Un pas à la fois, essayez, ça marche.


  ***


  Curieux qu’un grand fanal ne soit pas une lumière.


  ***


  Dans la station spatiale, les silences lourds ne pèsent rien.


  ***


  Les bissexuels ne sont pas sûrs d’eux, ils font toujours l’amour deux fois pour être certains.


  ***


  Quoi qu’on fasse, le livre sera toujours à la page.


  ***


  Comment savoir que vous êtes vraiment pauvre ? Quand vous en êtes rendu à acheter des gants de seconde main.


  ***


  Normalement, à Pâques, il devrait y avoir des Jésus en chocolat, non ?


  ***


  À chaque repas, il mangeait une volée, ce qui ne fait pas des enfants forts.


  ***


  Quand Cendrillon est décédée, ses cendres ont été dispersées dans un champ de citrouilles.


  ***


  Il s’est fait passer un savon, mais il s’en lave les mains.


  ***


  Il avait tellement l’estomac dans les talons qu’il se contentait de manger de la semelle de botte.


  ***


  « Mourir, cela n’est rien. Mourir, la belle affaire, mais vieillir », dit Brel de son vivant.


  ***


  « Avez-vous songé un instant que les testicules peuvent être les descendants d’œufs gémellaires ? », dit le savant. « Notre discussion part en couilles », dit l’autre.


  ***


  La vie suit son cours. J’ai bien hâte qu’elle obtienne son diplôme.


  ***


  Il tournait les plages dans le grand livre de la vie, nous ne sûmes jamais comment il avait pu se noyer dans un verre d’eau.


  ***


  Épitaphe : « Ici repose un homme aux poches remplies de points d’interrogation. »


  ***


  Un jour, un vilain petit canard rencontra un mouton noir. Ils vécurent heureux, mais eurent une vie sexuelle très compliquée.


  ***


  L’arbre aime les vers de Racine, mais sur ses branches, les corvidés préfèrent Corneille.


  ***


  Beaucoup de dragueurs se retrouvent dans le lit du fleuve.


  ***


  Il faisait un froid de canard, un temps de chien. Ah ! Les animaux ont le dos large !


  ***


  On dirait que la vedette de l’heure s’applique toujours à faire œuvre futile.


  ***


  La vache est un animal sacré. En Inde, dans la rue, en Amérique, dans l’assiette.


  ***


  De nos jours, les marathoniens, ça court les rues.


  ***


  S’il veut un cellulaire en prison, c’est évidemment pour s’évader.


  ***


  À ménager la chèvre et le chou, on devient bouc émissaire.


  ***


  Il y eut un séisme d’amour. Dix à l’échelle de Riche-Terre.


  ***


  Pendant que la girafe marche la tête haute, la hyène s’avance, la queue entre les jambes.


  ***


  Cet homme est dangereux. Il fait de l’esprit de bottine. Ne le quittez pas d’une semelle.


  ***


  Le renard aime la pauvre poule, la poule de luxe aime les renards.


  ***


  Ce matamore est mort bien avant sa mort. Il vivait de rage, mais sans courage.


  ***


  Pas de repas à mon enterrement. Il n’est pas question que vous mangiez des sandwichs pendant que je m’en vais bouffer des pissenlits par les racines.


  ***


  Mon chien est mort avec un chat dans la gorge. Il n’arrivait plus à japper sa joie, à geindre sa tristesse. Chienne de vie !


  ***


  Dans l’eau chaude, le homard change de couleur, le politicien, de sujet.


  ***


  Cendrillon était probablement alcoolique : sobre, on ne rentre pas à minuit avec un soulier en moins.


  ***


  Les moutons sont si bêtes, on leur donne le droit de vote et ils votent pour le loup.


  ***


  Le musicien plonge avec son tuba.


  ***


  Les fantômes adorent le baseball. Ils ont l’esprit frappeur.


  ***


  L’expression « Y’a pas l’feu » sonne étrange dans la bouche d’un pompier.


  ***


  Tomber de haut peut faire mal. Évident. Parce que tomber de bas n’est pas très dangereux.


  ***


  Justice expéditive : un vélo volé vaut une volée.


  ***


  L’éponge est un animal domestique qui ne demande aucun entretien particulier. Elle se tient près de l’évier.


  ***


  Pour se plonger dans des lectures sombres, il faut un casque de bien.


  ***


  Le fonctionnaire s’est penché sur mes revenus et a attrapé une hernie fiscale.


  ***


  Le cha-cha-cha, c’est pour les chats. Le fox-trot, pour les renards. Pourquoi l’homme se trémousse-t-il sur la danse des canards ?


  ***


  On reçoit des coups, coups de pied, coups de bâton, pourquoi pas des coups d’amour ?


  ***


  J’ai écrit un livre et il n’est rien arrivé. Tenez, je recommence : « un livre »…


  ***


  Le canard et la travailleuse du sexe ont un lien de parenté. Pour pouvoir manger, les deux se montrent le derrière.


  ***


  Le métier le plus attirant pour les cannibales est celui de boucher. Mais le plus couru est sans aucun doute celui de croque-mort.


  ***


  Pendant la panne d’électricité, ils se sont fait un fun noir.


  ***


  Avec un mors en métal, on maîtrise le cheval. Avec une langue de bois, on maîtrise l’homme.


  ***


  Le soleil est un solitaire. Sa combustion lui suffit.


  ***


  « Si je meurs, je veux qu’on m’enterre dans une cave où il y a du bon vin. » Eh bien, mon vieux, tu peux laisser tomber le conditionnel. Et pour le bon vin, jamais aucun vivant n’étanchera ta soif éternelle.


  ***


  L’hiver, quand ils sont dehors, qu’il fait froid et qu’ils attendent qu’on leur ouvre la porte, le chat miaule, le chien aboie et l’homme jure.


  ***


  Les bourgeois sont prêts à payer très cher pour bien paraître. Donnez-moi ce montant et je vous jure de disparaître.


  ***


  Le propre de l’argent blanchi est de devenir invisible.


  ***


  Il se sentait comme un drap contour sur une corde à linge.


  ***


  L’aigle est un oiseau majestueux aux griffes acérées. C’est le symbole des États-Unis. Le castor a la queue plate et de grandes dents, c’est le symbole du Canada.


  ***


  Le pathologiste jeta un œil au fond de la corbeille…


  ***


  L’œuf est un animal étrange. Afin de se reproduire, il prend la forme d’une poule.


  ***


  Je crois que mon gastro-entérologue est devenu botaniste ; l’autre jour, il m’a parlé de flore intestinale.


  ***


  Il ne se sentait pas bien. Il avait toujours le nez bouché.


  ***


  Ce n’est pas parce qu’ils sont polis que les manchots ne font pas de bras d’honneur. Ils ne peuvent pas, c’est tout.


  ***


  Le chasseur chiche ne donne pas cher de l’appeau.


  ***


  L’hippopotame devient léger dans l’eau, l’homme, dans l’alcool.


  ***


  Si quelqu’un est nu comme un ver, ne lui offrez pas une queue de pie.


  ***


  Entre bourreaux, on se rend sévices.


  ***


  La vie est un cirque d’où se sont échappés tous les animaux sauvages.


  ***


  Pour entrer au Vatican, il faut montrer pape blanche.


  ***


  Curieux que le mot « coquille » perdant son « Q » devienne une couille, ce qui s’appelle une coquille.


  ***


  Mon voisin m’a promis un chien de sa chienne. Il sera surpris d’apprendre que ma moufette est en gestation.


  ***


  Raconter pour rencontrer.


  ***


  Après les Jeux paralympiques, voici les jeux pour les personnes de forte taille : les Jeux Ozempic.


  ***


  Les hommes cesseront de polluer l’océan quand les moules auront des dents.


  ***


  Il y a des temps de vache maigre où on rêve de tuer le veau gras. On a toujours besoin d’un plus petit que soi.


  ***


  Pour une seule goutte, il y a la mer à boire.


  ***


  Faites attention si vous allez à Cuba, vous risquez d’attraper la Castro.


  ***


  Pour faire un pied de nez, le serpent doit faire un tête-à-queue.


  ***


  Musiciens en herbe, ils étudient la musique des plantes.


  ***


  L’ours à gants n’a rien à voir avec le bonhomme Sept-Heures, mais il fait aussi peur.


  ***


  Il irait de soi que les honorables politiciens corrompus portent par la suite le titre de déshonorables.


  ***


  Un enfant : « Regarde le chameau, il porte ses nénés sur son dos ! »


  ***


  Il ne faut pas s’étonner que la racaille financière mâle travaille à la Bourse.


  ***


  Tous partis politiques confondus promettent mers et mondes et accouchent d’une mare et d’une minorité de biens nantis.


  ***


  À force de se faire manger la haine sur le dos, le mouton n’en a plus pour défendre ses agneaux.


  ***


  Lavage de cerveau : la tête est remplie de phrases vides.


  ***


  Évasions fiscales : les pauvres, ils étaient prisonniers d’une prison dorée.


  ***


  Sage cannibale : il mange ta main et garde l’autre pour demain.


  ***


  Mon poids ? Je m’en balance.


  ***


  Curieusement, les aveugles lisent entre les lignes juste au son de la voix.


  ***


  Facile de tomber en amour, mais s’en relever…


  ***


  L’appel à la détente n’est pas le même pour le vacancier ou le soldat.


  ***


  N’en doutez point, la Grande Faucheuse possède une vraie faux.


  ***


  Ton projet ne lèvera pas. C’est comme donner du viagra à un eunuque.


  ***


  Flegmatiques pierres, je vous envie parfois.


  ***


  Il ne faut pas s’étonner du silence au bord de la mer Morte.


  ***


  Il faut voir la tête de la voyelle lorsqu’elle entend consonne à la porte.


  ***


  Le succès lui est monté à la tête. Pourtant, il chante comme un pied.


  ***


  Mon coiffeur frise la perfection, mais vous pouvez m’appeler par mon prénom.


  ***


  Son écriture est divine. Il écrit avec une plume d’ange.


  ***


  Il avait la falle basse, il ne faisait que de fausses balles.


  ***


  Avoir les mains pleines de pouces n’empêche pas de prendre son pied.


  ***


  Elle avait l’air d’une chenille à poil. Qui aurait pu dire qu’elle se transformerait en joli papillon ?


  ***


  Il voulait laver son linge sale en famille, il s’est mis le bras dans le tordeur.


  ***


  Le roi a lâché son fou. Il en a perdu la tête.


  ***


  Ceux qui travaillent dans les abattoirs trouvent que les bœufs sont beaux vidés.


  ***


  Il dormait au gaz, mais rêvait de posséder une voiture électrique.


  ***


  Le voleur a piqué une fouille.


  ***


  Tu lui prêtais de bonnes intentions. Il t’a passé un sapin.


  ***


  Il parlait à travers son chapeau melon et crachait des pépins.


  ***


  Les boss des bécosses font chier.


  ***


  Elle était de bonne heure sur le piton. Autrement dit, elle était vite sur ses matins.


  ***


  Avoir une montée de laid puis cracher son fiel.


  ***


  Il avait des croûtes à manger et devait se contenter des miettes.


  ***


  Voyagez à peu de frais, faites-vous prendre pour une valise.


  ***


  Il y a des textes pour la paix et des prétextes pour la guerre.


  ***


  Venus du chaos, nous repartirons dans le chaos. Pourtant, l’amour, ce n’était pas si mal.


  ***


  Un jour, les chiens parleront des hommes comme nous parlons des extraterrestres.


  ***


  Tu dis « politique », mais j’entends « polytics ». Des tics de spoliation, de corruption, de mensonge et d’ego-trip.


  ***


  Le poète est nu comme un vers.


  ***


  Il semble qu’existent d’autres univers qui ne fonctionnent pas comme le nôtre. Heureusement.


  ***


  Il écrit pour être le plus précis possible. Mais dans le flou, la précision se décompose.


  ***


  Les mots disent aux émotions : « Ne bougez plus, vous êtes cernées », mais les émotions sautent les clôtures et prennent la clé des chants.


  ***


  Hier et demain existent-ils ? Ne me répondez pas demain, sinon il sera trop tard et nous serons déjà hier.


  ***


  J’ai bien failli mourir de rire, mais plus terre à terre, j’ai préféré faire pipi dans mes culottes.


  ***


  L’Univers semble fort malade. On y envoie régulièrement d’immenses suppositoires.


  ***


  À la NASA, on utilise des ordinateurs quantiques. Compter sur ses doigts devenait fastidieux.


  ***


  Le très honorable personnage qui permet qu’on lâche des bombes sur des civils sera offusqué si vous lâchez un pet.


  ***


  Les membres du Barreau mettent des gens derrière les barreaux. Bagne ! Au cachot !


  ***


  L’araignée filait le parfait amour, mais c’était un piège.


  ***


  Le chihuahua porte bien son nom. Il jappe et il…


  ***


  Le gazon autour de sa maison est plus cultivé que cet imbécile.


  ***


  Le nettoyeur : sa tâche, faire partir les taches.


  ***


  La côte à deux fesses a envoyé une mise en demeure au comité de toponymie.


  ***


  Le rideau est tombé. Comme ils sont maladroits, les gens de théâtre !


  ***


  Le requinquennal vient hanter les plages tous les cinq ans.


  ***


  Les banques font beaucoup de profit avec votre argent. Maintenant que j’ai retiré mon argent de la banque, c’est moi qui en profite.


  ***


  Les riches sont les premiers à vous faire savoir qu’ils sont pauvres… et ils ont bien raison.


  ***


  Le cave a bu trop de vin, a lâché son fou puis a fait des tonneaux.


  ***


  À l’école, il voyageait en première classe. À la fin de sa vie, sa valise était vide.


  ***


  Quand deux travailleurs de la construction se roulent une pelle, ça fait des flammèches.


  ***


  Sa poésie consistait à vénérer tout ce qui sortait de son cerveau comme du génie. Le problème, c’est que c’était du génie industriel.


  ***


  Les loups-garous sont toujours dans l’embarras quand survient une éclipse de Lune.


  ***


  Elle en avait et de très jolis. Il n’arrivait pas à se décider. Il aurait aimé avoir deux bouches.


  ***


  Chaque fois qu’il commettait un crime, l’assassin laissait jouer la radio. La musique adoucit les meurtres.


  ***


  L’art de ne pas tenir ses promesses, ils appellent ça de la politique.


  ***


  À vue de nez, ça sent le regard torve.


  ***


  La poule aux œufs d’or existera quand elle aura des dents.


  ***


  Le cannibale reviendra, mais en faisant attention à sa ligne. Pas question de manger les plus fortunés. Ils sont trop riches.


  ***


  Il était à cheval sur ses principes et montait régulièrement sur ses grands chevaux.


  ***


  Le diable à son apprenti : « Nous sommes aux frontières du Paradis. Retiens ton soufre. »


  ***


  Ils vont vous laver le cerveau avec votre produit favori : « Avec Amour-Propre, tout resplendit ! »


  ***


  Quand le politicien s’embrouille dans ses mensonges, il en crée un autre encore plus gros qui ressemble à s’y méprendre à une vérité de La Palice.


  ***


  Quand tu as bu une tasse, le lendemain matin, tu n’es pas dans ton assiette.


  ***


  Les poissons sont bouche bée, ils n’ont jamais reçu un sou du télé-thon.


  ***


  Le pédadémagogue a réussi à rendre l’élève plus ignorant en le flattant dans le sens du poil.


  ***


  La religion donne la légitimité morale au barbare qui sommeille en nous. Un genre de sacre du massacre.


  ***


  Vlad III Basarab, ou si vous préférez Dracula, aimait empaler ses ennemis. C’est ce qu’on appelle un homme pieux.


  ***


  Après 100 ans, la Belle au bois dormant avait un corps imputrescible. Son secret : un coma éthylique.


  ***


  Une rumeur dit que le père de Barbie, Klaus, a exercé le métier de boucher à Lyon.


  ***


  L’esthéticienne parlait philosophie avec le philosophe qui parlait d’esthétique. Le philosophe coupait les cheveux en quatre. L’esthéticienne avait des raisonnements tirés par les cheveux.


  ***


  Goupil est arrivé avec une heure de renard à son cours de fox-trot.


  ***


  Il était si énervé qu’il ne s’était pas rendu compte qu’il était entré dans un magasin d’éléphants de porcelaine.


  ***


  Libertude : liberté du solitaire.


  ***


  Bière qui roule amasse de la mousse.


  ***


  Dans la marine, la diction est très importante. Il faut dire « enculage de mouche » et non « enculage de mousse ».


  ***


  Il a loué Dieu pour son déménagement. Il n’est jamais venu. Et dire qu’il Lui avait donné un acompte.


  ***


  C’est prouvé, les mathématiciens ne font pas plus de calculs rénaux que les autres.


  ***


  Chez les hommes et les femmes d’action, je préfère les activistes aux actionnaires.


  ***


  Trop souvent, les hommes cherchent la femmeuse et les femmes, le mec plus ultra.


  ***


  Quand un politicien ment, ce n’est pas son nez qui allonge, mais son compte en banque.


  ***


  Quand l’orignal prend son élan, éloignez-vous rapidement.


  ***


  Ses histoires érotiques ne se vendaient pas, elles étaient sans queue ni tête.


  ***


  Trop souvent, un imbécile ne conçoit pas qu’il puisse être un imbécile. CQFD.


  ***


  Il produit des produits pas trop solides afin qu’il puisse continuer à produire. Puis il meurt et un autre prend sa place.


  ***


  Les cannibales ont toujours voulu rester minces, ils ne désirent pas attirer la convoitise.


  ***


  Tanné de boire du vin, Jésus dit à son disciple : « Ti-Jean, va donc nous charcher une caisse de douze, on va souper betôt. »


  ***


  Au foyer, dès qu’il fait trop froid, les vieux s’enflamment.


  ***


  Nous nourrissons un monstre gigantesque et nous nous étonnons de la merde qu’il nous donne.


  ***


  Si tu ne te remets pas en question, tu n’auras jamais de réponse.


  ***


  Avec des raisins, on peut faire des tartes ou du vin. Mais il ne viendrait à personne l’idée de boire du vin avec une tarte aux raisins.


  ***


  On peut remarquer que Noël arrive toujours « à grands pas ». On soupçonne le Chat Botté de se cacher sous le déguisement du père Noël. (D’où le verre de lait…)


  ***


  Depuis que ce chien s’est fait opérer, il hennit. On lui a donné un remède de cheval.


  ***


  Pas facile de faire entendre raison à un sourd.


  ***


  La Terre, dans l’Univers, est à peine un grain de poussière. « La vie est une maladie de la matière », disait Jean Rostand. Nous sommes en quelque sorte de microscopiques microbes. Oh là, faraud, descends de ton piédestal !


  ***


  L’ours traînait autour de l’école. On l’a surnommé l’ours scolaire.


  ***


  La civilisation ! Un grand pays ! Une force économique ! Une fierté nationale ! Un modèle. Et des enfants qui ne mangent pas le matin avant d’aller à l’école…


  ***


  Il s’en pétait les bretelles, il frappait en bas de la ceinture.


  ***


  Parfois, pour avoir l’amour propre, il faut mettre de l’eau dans son bain.


  ***


  S’étourdir, s’étourdir, s’étourdir, s’étourdir, s’étourdir… et ne plus savoir ce qu’on voulait dire.


  ***


  Il préférait le crottin de cheval aux traces de break des cowboys à chevaux-vapeur.


  ***


  Les cannibales aiment aussi manger des légumes, les gros légumes.


  ***


  Je viens tout juste de me rendre compte que les Beatles sont nés dans une ville appelée « Piscine de foie » !!!


  ***


  Pauvre père Noël. Les lutins écœurés de travailler pour des pinottes viennent de se syndiquer.


  ***


  C’est louche. Tout le monde dit qu’il n’y a rien après la mort. Pourtant, quand je n’étais rien, je me suis retrouvé dans le ventre d’une femme.


  ***


  Il jetait des regards çà et là, même pas foutu de les ramasser.


  ***


  Il était baraqué comme un gorille. C’est lui qui interrogeait les détenus. On l’appelait Casse-noisettes.


  ***


  Nu comme un verbe, il conjugue sa vie comme un Robinson des villes.


  ***


  Ils mettront les vérités et les mensonges dans le même bol. Tout deviendra flou. Vous oublierez même le goût de l’eau.


  ***


  En état de terreur, nous nous tairons, bien terrés dans nos tanières.


  ***


  Quand les requins et les maquereaux veulent trinquer, ils se retrouvent au Bar Rayé.


  ***


  Le livre nourrit, éclaire. C’est du soleil sur les rayons de la bibliothèque.


  ***


  Le livre est une preuve irréfutable de la réincarnation. Impossible de n’avoir qu’une vie : il y a trop de bons livres à lire.


  ***


  Lire, c’est faire notre propre cinéma.


  ***


  Les athées croient que croire l’homme sur la croix est curieux. Chez les autres, il y a ceux qui croient tout court et ceux qui croient aux athées.


  ***


  Mon nom est Palindrome. Emordnilap ne veut rien dire. Ce n’est pas un palindrome.


  ***


  Trop beau pour être vrai. Trop vrai pour être beau.


  ***


  Les hommes sont des barbares qui jouent à être civilisés. Il faut à tout prix les encourager à jouer.


  ***


  Au loin, une lumière jaune s’approchait. J’étais ébloui. Finalement, j’ai été frappé par un autobus scolaire rempli de mots turbulents.


  ***


  On sait que le père Noël est passé sur notre rue quand tous les bonhommes de neige ont perdu leur nez.


  ***


  Pour faire connaissance, les chiens se sentent le derrière… Vive la poignée de main !


  ***


  Une société est riche quand elle n’a plus besoin de banques alimentaires.


  ***


  Ce peintre-boxeur m’en a fait voir de toutes les couleurs.


  ***


  Quand nous manquerons d’eau, même l’argent liquide ne sera d’aucune utilité.


  ***


  Cent fois, on nous a dit de tousser dans le coude, ce qui est impossible. Il est vrai que « Tousse dans la fosse cubitale » fait un peu bizarre.


  ***


  Il est revenu, le tendu muguet. De nos jours, même le muguet est stressé.


  ***


  Dans le domaine de l’érection, les disciples de Priape étaient une joyeuse bande d’amis.


  ***


  La facture est salée. Les épiciers profitent de la situation.


  ***


  Quand tout sera privé, vous serez privé de tout.


  ***


  Un jour, tout le monde aura de gros pouces, de gros yeux et le dos voûté, comme des millions de fidèles face à une nouvelle religion.


  ***


  La police n’a pas beaucoup évolué. On continue de demander les papiers au conducteur, alors que le permis est en plastique.


  ***


  La vengeance est un plat qui se mange froid. L’iceberg qui a coulé le Titanic est célébré chaque année par la faune marine.


  ***


  Le silence est une lame à deux tranchants. Il lui arrive de couper la parole.


  ***


  Quand je réfléchis au bord de l’océan, ça demeure toujours vague.


  ***


  On voit qu’il n’a pas le pied marin. Et que dire de l’estomac ?


  ***


  S’il te donne la parole, cela ne veut pas dire qu’il te donne sa parole.


  ***


  Il allait à la selle avec son cell et flushait des amis.


  ***


  Grosse dégringolade, le coureur automobile a été mis à pied.


  ***


  Cela coûte les yeux de la tête. Mais où sont les autres yeux ?


  ***


  Tous les quatre ans, la litanie des promesses non tenues. Et ce sont les premiers à nous parler d’avenir.


  ***


  Le chat marque son territoire. L’autre passe et fait la même chose. Et un troisième aussi. Et ainsi tous les jours. Quelle drôle de vie passée à respirer de l’urine au quotidien.


  ***


  Souvent, c’est quand il se croit tout permis que l’imbécile perd son permis.


  ***


  Il a beaucoup trop dépensé. Son party lui a coûté les yeux de la fête.


  ***


  Pendant qu’elle jetait des perles aux pourceaux, le vieux cochon frottait ses bijoux de famille.


  ***


  Il a lancé des paroles en l’air et ça lui est tombé sur le nez. Il se trouve qu’il y avait le mot « enclume ».


  ***


  On appelle « âge d’or » le temps de la retraite. Pourtant, la plupart des retraités sont pauvres.


  ***


  Ah, j’aimerais être riche pour avoir l’illusion de la liberté, mais je sais que cet argent m’enchaînerait.


  ***


  Si tu n’aimes pas la musique, comment dirais-je… Fais-toi soigner.


  ***


  Je mets des sous de côté, car je voudrais être sur place quand l’Écosse deviendra indépendante, ce qui risque d’arriver bien avant le Québec.


  ***


  Que « pea soup » (« soupe aux pois ») devienne « pissou » et que « pissou » signifie « peureux » en dit beaucoup, me semble-t-il, sur le peuple québécois.


  ***


  Tout le monde se réjouit à Noël. Aucune pensée pour la mère Noël, qui subit Noël toute seule depuis tout ce temps.


  ***


  Les canettes sont passées de 5 à 10 sous. Le petit monsieur qui les ramasse vient de voir doubler son salaire. On ne voit pas ça chez les syndiqués.


  ***


  Difficile de croire qu’il y a tant de routes en gravier quand même l’enfer est pavé.


  ***


  Les seuls péteurs qui ont des promotions sont les péteux de broue et ceux qui pètent plus haut que le trou.


  ***


  Il existe une liberté artificielle dans un monde artificiel pour des gens superficiels.


  ***


  Pieds et mains liés au fond d’une impasse, il a bien fallu la dénouer.


  ***


  Le fossoyeur est né dans un cimetière. Il a reçu la pelle.


  ***


  On dit : « Il est gelé comme une balle. » Nous n’avons jamais su quelle sorte de balle.


  ***


  Pour certains, voter, c’est mourir un peu. On jette notre vote dans l’urne.


  ***


  Un aveugle ivoirien est doublement aveugle.


  ***


  Le Panaméen porte un panama, le Canadien, une canadienne et le Turc, une tête.


  ***


  On installe dans ta tête des idées, lentement, progressivement, systématiquement : on appelle cela de l’idéologie. On brouille les pistes, noie la vérité, nivelle par le bas : on appelle cela l’ordre établi.


  ***


  J’ai cru longtemps que j’étais né dans les légumes, car en me voyant, mes tantes disaient toujours : « Comme il est chou. »


  ***


  Vaut mieux couper la poire en deux que le cheveu en quatre.


  ***


  De « fier comme un pouil » (ancien mot français pour « coq »), nous sommes passés à « fier comme un pou » et puis à « jaloux comme un pou ». Le français est une drôle de bibitte.


  ***


  L’expression « une image vaut mille mots » a été inventée pour faire damner les aveugles.


  ***


  Si votre cheval de trait tourne en rond, c’est que c’est sans doute un cheval de course.


  ***


  Le jour tombe. Les vessies descendent. Il fait noir comme dans le cul d’un ours.


  ***


  Il faut croire que tous les gouvernements sont incompétents puisque tous les quatre ans, ils nous bassinent sur l’éducation et la santé.


  ***


  Un jeune cannibale a annoncé à ses parents qu’il était végétarien. Ils en ont fait toute une salade.


  ***


  La rivière a un lit mais ne dort jamais.


  ***


  Déshumanisés, ils seront des animaux en troupeaux, au mieux, des animaux de compagnie.


  ***


  Beaucoup de gens cachent leur faiblesse dans des coffres-forts.


  ***


  L’homme invisible a beau être invisible, il laisse des traces.


  ***


  Où sont les poussières d’étoiles dans l’Univers ? Sous le tapis, je parie.


  ***


  Notre orgueil nous dit de ne pas baisser les bras. On dépense plus de bravoure qu’on en a.


  ***


  Le philosophe réfléchit avec ceux qui sont venus avant lui. Le poète débroussaille l’avenir.


  ***


  Le feu d’artifice éclate, éclaire, éblouit. La chandelle écarte l’obscurité.


  ***


  Entre mes mains, ce miracle : la vie. Émerveillement sans fin.


  ***


  La moins précise des sciences est la politique, qui est la science des affaires de l’État.


  ***


  Deux ans seraient l’idéal pour le mandat d’un gouvernement. Le temps de mettre le bébé au monde et de s’en occuper. C’est après que ça se gâte.


  ***


  Qui se lance en politique, gravité oblige, finit toujours par retomber.


  ***


  Le cœur est un rebelle. Le seul muscle qui refuse l’inertie.


  ***


  Deux yeux, deux narines, deux oreilles, deux joues, deux lèvres, deux amygdales, deux bras, deux mains, deux jambes, deux pieds, deux poumons, deux ventricules, deux fesses, deux seins, deux testicules. Une bouche, un trou du cul. Ça parle.


  ***


  Il te promet de promettre des promesses promises lors de son premier mandat…


  ***


  La prémisse étant que 99,9 % de la population est névrosée, qui définit ce qu’est être en bonne santé ?


  ***


  Quand le requin de la finance vous fait signe, soyez assuré que c’est un signe de piastre.


  ***


  Souvenirs du futur : la robote Ève avale un programme d’ordinateur Apple rempli de virus. Elle meurt subitement. Fin.


  ***


  Monsieur Lecoq s’est brouillé avec sa cocotte, il a mis ses œufs dans un cul de poule.


  ***


  Rien ne sert de promettre. Il faut mentir à point.


  ***


  Heureux le manchot, il n’en a jamais plein les bras.


  ***


  La justice a le bras long mais la mémoire courte.


  ***


  Parfois, il faut juste fermer sa gueule. Ouvrir les bras.


  ***


  Les hommes sont de grands sportifs. À chaque feu rouge, ils font de la plongée sous-narine.


  ***


  Il parlait pour meubler le temps. Il avait le sens de la déco.


  ***


  Le prince mesurait les pantoufles des belles avec un pied-de-roi.


  ***


  Lierre est un arbre passéiste alors que l’hêtre est bien vivant.


  ***


  Pas étonnant que l’avocat chiant travaille dans un cabinet.


  ***


  Plagiat : l’art d’étirer sa référence.


  ***


  Curieux que gagner aux échecs soit une réussite.


  ***


  Beaucoup de soldats meurent au front. Ils devraient mieux se protéger la tête.


  ***


  Il y a léger comme un cerf-volant et léger comme un cerveau lent.


  ***


  Épuisé de penser ? Alors panse, tu serviras au moins à quelque chose.


  ***


  Quand le chat n’est pas là, les souris mangent. Voilà la stricte vérité.


  ***


  Il nous a promis un éléphant blanc en plein hiver. Effectivement, on n’a rien vu.


  ***


  Il est parti sans dire un mot. Vous me direz que c’est normal pour un chien.


  ***


  C’est au pied du lit qu’avaient lieu leurs tête-à-tête.


  ***


  Problème de vision : voir son oculiste ou son occultiste ?


  ***


  Tous les vampires se sont fait avoir en allant s’installer à Précieux-Sang.


  ***


  À force de chercher midi à quatorze heures, il finissait toujours par trouver quelqu’un qui cherchait des poux.


  ***


  In extremis, il a cassé sa pipe. On en a fait tout un tabac.


  ***


  Ça ne finissait plus, les hockeyeurs jouaient à bâtons rompus.


  ***


  Il vaut mieux parfois découvrir le pot aux roses que de trouver le pot de chambre.


  ***


  Les vampires aiment rouler à tombeau ouvert.


  ***


  À ménager la chèvre et le chou, tu feras chou blanc.


  ***


  Il était la cinquième roue du carrosse. On le roulait dans la farine.


  ***


  Toute velléité n’est pas bonne à dire.


  ***


  La mort, ce n’est pas de la petite bière.


  ***


  Elle lui disait de se méfier des Boches. Elle lui mettait la Prusse à l’oreille.


  ***


  En société, il se plaisait à tenir le haut du dépravé.


  ***


  Il riait comme une baleine, à évent déployé.


  ***


  Pendant que la montagne du gouvernement accouche d’une souris, les rats quittent le navire.


  ***


  Certains musiciens font l’âne pour avoir du son.


  ***


  La mante religieuse avait le cafard. Elle l’a mangé.


  ***


  Ne jamais ouvrir la boîte de Pandore dans un magasin de porcelaine.


  ***


  Il faisait tout au pif, les deux doigts dans le nez.


  ***


  Le thanatologue saoul marchait à côté de ses pompes.


  ***


  Lassés de manger de la vache enragée ? Prenez le taureau par les cornes.


  ***


  — C’est un argent secret.


  — Tu veux dire un agent secret ?


  — Non, un argent secret, un politicien corrompu.


  ***


  Quelle chance pour ce meurtrier électricien ! Il est condamné à la chaise électrique !


  ***


  Il menait un gros train de vie, mais avait de la difficulté à rester sur les rails.


  ***


  La poule affirme que les œufs olympiques, c’est bon pour aller faire le coq.


  ***


  À l’enterrement du concret, la police du virtuel avait posté des hommes partout.


  ***


  On a fini par savoir que Noé avait construit son arche en planches de salut.


  ***


  Cela a marqué un tournant quand il a retrouvé le droit chemin.


  ***


  Il avait beau faire, il n’arrivait pas à faire le beau.


  ***


  La première chose qu’on te demande aux Alcooliques anonymes, c’est ton nom…


  ***


  Le dictateur est un homme qui donne des dictées.


  ***


  La truffe du chien-robot se mit en action : « Il y a de l’électricité dans l’air », pensa-t-il.


  ***


  Quand le diable dort, les sourires dansent.


  ***


  Cacophonique bavardage : la liberté de parole sans une pensée accordée.


  ***


  Ouragan : grande colère chez les ursidés.


  ***


  Le temps est une fiction qui nous aide à nous prendre au sérieux.


  ***


  Samedi prochain, au sous-sol de l’église, les marchands du temple vendront des indulgences au rabais.


  ***


  Quand les éléphants roses se transforment en éléphants blancs, c’est qu’il est temps de changer de gouvernement.


  ***


  Être la tête de Turc du groupe, ce n’est pas le Pérou. Mieux vaut filer à l’anglaise.


  ***


  On retrouve des Québécois partout, même dans l’Apocalypse : Armand Godon est le nom de la Bête.


  ***


  Elle stressait tellement avec la vieillesse que cela lui donnait des rides.


  ***


  Ça crève les yeux, ils se laissent avoir par des pseudo-visionnaires.


  ***


  Les écarts de prix ne s’expliquent pas par la cupidité de l’un, mais par la stupidité de l’autre.


  ***


  L’homme libre serre parfois, sans le savoir, la main du fabricant de menottes.


  ***


  Ce saint homme était chef d’État. L’état de grâce.


  ***


  Le diabétique a de la difficulté avec ses jambes, c’est là où le bas blesse.


  ***


  Peut-être le langage nous utilise-t-il comme boîtes à transmission. Il profite de nos engrenages cérébraux. Il nous fait travailler pour lui.


  ***


  On vous ferait croire que la neige est de la fiente d’ange.


  ***


  Les vampires ont essayé le système Bluetooth et en ont conclu que cela n’avait pas de bon sang.


  ***


  Impuissante comme la colère dans un journal intime.


  ***


  Quand le cuisinier rate sa recette, il en fait tout un plat.


  ***


  Et Jésus dit à ses disciples : « C’tu-moé ou ça sent le pet ? » « Non, Christ. C’est Lazare. »


  ***


  Le veau d’or est devenu la vache sacrée.


  ***


  Télévison : poste de télé chez les nantis.


  ***


  Le fakir était toujours tiré à quatre épingles.


  ***


  Il allait s’étendre la nuit sur la plage en faisant bien attention de ne pas oublier sa crème lunaire.


  ***


  Le pêcheur adore faire mouche.


  ***


  L’homme vit grâce à la loi de la gravité. Ce qu’il peut être lourd, parfois.


  ***


  Une marée noire dans la mer Rouge vaut-elle mieux qu’une marée rouge dans la mer Noire ?


  ***


  Le visionnaire regarde toujours de l’autre côté de la vue.


  ***


  Certains bouddhistes sont restés à l’âge du bonze.


  ***


  Pour que l’accidenté reste en vie, le médecin a dû lui faire des points de futur.


  ***


  Crois en toi, mais aussi croîs en toi.


  ***


  Il y a toujours de subtils grognements caverneux dans les langages de l’humain.


  ***


  Même si ce sont des lettres, tu peux toujours compter sur l’alphabet.


  ***


  Noël, c’est la fête du trop : trop de cadeaux, trop d’alcool, trop de nourriture, trop d’endroits où on n’a pas envie d’être…


  ***


  La bataille contre les poux est lente.


  ***


  À la maison de redressement, on va te remettre d’équerre.


  ***


  Tu as froid. Tu te couvres. Tu as chaud. Tu te découvres. Mais ce qui te donne des sueurs froides, c’est ton compte à découvert.


  ***


  Au foot, le joueur adverse obtient un coup franc en mentant sur sa douleur.


  ***


  Même l’allumeur de bûcher peut faire un burn out.


  ***


  Épiscopulation : rut chez les évêques.


  ***


  Quand on prête des intentions, elles reviennent souvent sans intérêts.


  ***


  Allumer un feu peut être vital ou mortel.


  ***


  Dans le fond abyssal de notre cerveau se trouvent des monstres dont la seule vue suffirait à nous anéantir.


  ***


  La fin du monde prend de plus en plus de retard.


  ***


  Les anciens Égyptiens aimaient beaucoup les corvidés.


  ***


  Boeing offre un vol gratuit sur chaque départ pour tout mécanicien.


  ***


  Les robots, après une pluie diluvienne, se sentent toujours un peu rouillés.


  ***


  Avec la malbouffe, les vampires ont été obligés de prendre une assurance dentaire.


  ***


  L’argent n’a pas d’odeur, de cœur non plus.


  ***


  Docteur, faites quelque chose. Quand ma femme et moi nous regardons dans les yeux, nous ne voyons que des yeux.


  ***


  S’enlaidir en cherchant à s’embellir. Y a-t-il un centre de détox pour le botox ?


  ***


  Le danseur donne sa langue au cha-cha-cha.


  ***


  Les Sœurs de la Charité sont millionnaires. C’est bien connu : charité bien ordonnée commence par soi-même.


  ***


  Offrir de la monnaie de singe à des gorilles comporte un grand risque.


  ***


  Au concours de la meilleure limonade, le prix citron est le plus convoité.


  ***


  Les jeunes sont enfermés dans des fourgons cellulaires sans le savoir.


  ***


  Gratte l’honorable, tu trouveras toujours quelque chose à honnir.


  ***


  L’égalité a un sérieux penchant pour la légalité. Ce n’est pas toujours le droit qui gagne.


  ***


  Saint-Siège : endroit d’aisance qui n’est pas toujours en odeur de sainteté.


  ***


  Hémistiche : caverne des poètes. Le mot de passe : Césure, ouvre-toi !


  ***


  Tu vois le gars à l’autre table ? C’est un vendeur d’armes. Il met de l’huile d’ogive dans sa salade.


  ***


  Dans la bibliothèque à l’hospice : Le Bruit et le furoncle, Le vieil homme et la mémère, Manoirs d’outre-tombe, Les raisins de la colique, Récits de décomposition, La crasse de l’oncle Tom et Par-delà le bain et le mal.


  ***


  Le dictateur nous propose un spectacle magistral. Il a de très bons metteurs en chaînes.


  ***


  Immolation : brûler de désir.


  ***


  Le dictateur énonce son mensonge des centaines de fois. Le démocrate change chaque année.


  ***


  On serait surpris de connaître le parrain de Satan.


  ***


  Pas besoin de croc-en-jambe quand le mal court à sa perte.


  ***


  CA : chaussettes anonymes. Pour chaussette esseulée qui a le moral bas.


  ***


  Le dauphin s’habillait comme une carpe de mode.


  ***


  Tout le monde déteste être dans le pétrin, sauf le boulanger.


  ***


  La vie est étrange. Il n’est pas exclu de rencontrer un cardiologue sans cœur.


  ***


  Une dépression, c’est une récession à long terme. Je crois que j’ai toujours été dépressif.


  ***


  Le mot « pénis » est emprunté au latin. Il signifie « queue des animaux »…


  ***


  Il cherchait le gars des vues pour enfin arranger sa vie.


  ***


  Il habite en Amnésique du Nord, un continent incontinent qui fout la merde partout.


  ***


  Tel un dandy en habit de soirée, le pingouin se dandine lors des mondanités. « Garçon ! Garçon ! Apportez-moi un verre. Avec des glaçons, bien sûr ! »


  ***


  On vous vendra des âmes de toutes les couleurs dans le noir et blanc de votre vie.


  ***


  Toute la vie, on se prend au sérieux, puis vient la mort qui rit de nous.


  ***


  Les plantes sont jalouses de mon interaction quotidienne avec ma cafetière. J’ai beau leur expliquer que le café est une plante aussi, ça ne passe pas.


  ***


  Il s’entraîne afin d’entrer dans le néant après sa mort. Heureusement, il a son coach de vide.


  ***


  J’essaie, mais je ne comprends pas. Comment deux petites boules ensachées dans un scrotum font qu’un homme se croit supérieur à la femme ?


  ***


  Ce couple de chanteurs d’opéra était bien agencé : elle avait l’accent aigu et il avait l’accent grave.


  ***


  Il avait le pouce verbe, tous ses poèmes étaient bons.


  ***


  Désert de sable, désert de glace, le soleil s’en balance complètement. Imagine le désert de ton cerveau.


  ***


  À vouloir faire du sens, il verse le sang et ce sang est un non-sens.


  ***


  L’ombre grandit, l’ombre rapetisse. Et toi, tu resterais toujours le même ?


  ***


  Comment reconnaître un végan ? Il a une tête de violon, des pieds de céleri et un cœur d’artichaut.


  ***


  Il pleuvait comme vache qui pisse, comme disent les Français ; il tombait des chats et des chiens, comme disent les Anglais.


  ***


  Éclipse : moment où l’on se déplace par milliers pour ne pas voir le soleil.


  ***


  Plusieurs prêtres déviants ont fait l’étole buissonnière.


  ***


  Souvent, en télé, on remplit le temps avec des gens qui parlent dans le vide.


  ***


  On réduit toujours la liberté au nom du Bien.


  ***


  À sa dégustation de café, le barista a toujours des invités de marc.


  ***


  Comment savoir qu’on vous parle de littérature quand on vous dit : « J’aime La chatte de Colette » ?


  ***


  Il croyait avoir noyé ses chagrins dans l’alcool ; malheureusement pour lui, ils savaient nager.


  ***


  On dit que c’est hors de prix et pourtant, ça coûte les yeux de la tête.


  ***


  Nulle part je n’ai rencontré un magasin de silence et pourtant, on dit qu’il s’achète.


  ***


  Théâtre végan : La salade imaginaire.


  ***


  Beaucoup de personnes à Gaza demandent l’aide médicale à nourrir.


  ***


  Au gouvernement, on n’agit pas beaucoup. Tout rouille comme sur des roulettes.


  ***


  Attention ! Les idées noires laissent des traces.


  ***


  Les anges surveillent attentivement les patients de l’aile des soins palliatifs.


  ***


  Saurons-nous un jour ce qu’il y a derrière la face cachée de l’urne ?


  ***


  Il ne savait ni lire ni écrire et pourtant, il a été libéré sur parole.


  ***


  Les sans-abris gèlent dehors, alors que chez le bourgeois, même la cheminée a un manteau.


  ***


  Il avait de la broue dans le toupet. Normal, il s’était fait passer un savon.


  ***


  Des souliers en crocodile, des sacoches en serpent, des manteaux de lapin, des chapeaux de vison, des cravates en peau de vache… L’humain est un animal étrange.


  ***


  Obséqueue : synonyme de « lécheux de cul ».


  ***


  « Pour faire la paix, prépare la guerre » est la devise du Conseil de sécurité de l’obus.


  ***


  L’arnaque commence au premier jour. On te refile un biberon au lieu d’un sein.


  ***


  Le riche est si riche qu’il peut tout se payer. Mais jamais il ne saura ce qu’est un véritable ami.


  ***


  Chaque livre est une mine d’or. Enfin, pas tous, il y a quand même de la garnotte.


  ***


  Parfois, on a l’impression que les Québécois sont maintenus dans une camisole de farces.


  ***


  L’habitant rencontre sa future la première fois : « Ça a été un coup de fourche ! »


  ***


  J’ai interrogé la poule. Rien. J’ai interrogé l’œuf. Rien non plus. Faudra s’y faire, nous allons mourir idiots.


  ***


  Comment être sûr que vous avez affaire à un extraterrestre ? Vous lui montrez un fusil : il vomit.


  ***


  Il jouait bas sur son hautbois, mais ce n’était pas si grave.


  ***


  Carnage au restaurant. On y a débarqué un autobus de touristes cannibales. C’était un buffet à volonté.


  ***


  Monsieur et madame Pitou se sont mariés. Ils ont fait un beau voyage de nonosses.


  ***


  Il y a toutes sortes de sots : le plus dangereux est le sot périlleux.


  ***


  Quand le coq en a assez du poulailler, il va prendre l’air sur son tas de fumier.


  ***


  Les pleureuses ont passé larmes à gauche.


  ***


  Si un tel est au bout du rouleau, qui est à l’autre bout ?


  ***


  Éloge du fragment. Voilà, c’est fait.


  ***


  Le facteur a tendance à tout prendre au pied de la lettre. Il s’est donc fait la malle.


  ***


  Jeanne d’Arc, comédienne, aurait brûlé les planches.


  ***


  On préfère être seul chez soi parce qu’être seul ailleurs, c’est une double solitude.


  ***


  Un roselin pourpré est passé me voir. Un mini coucher de soleil.


  ***


  Sans communauté, nous sommes des électrons libres, une triste autonomie qui va dans tous les sens.


  ***


  Les gros légumes n’aiment pas que l’on crache dans la soupe. Cela les prive d’un avantage dont ils croyaient pouvoir disposer.


  ***


  Un chien qui mord est un chien mort.


  ***


  Il ne faut pas s’étonner de perdre sur de la terre battue.


  ***


  Le sentier de guerre, courant la vallée où vont en cortège les larbins gelés…


  ***


  Il a écrit tous ses livres sur les oiseaux avec une plume.


  ***


  Quand un grand cuisinier fait un four, il est cuit.


  ***


  Ce que les cannibales préfèrent à New York, ce sont les hommes-sandwichs.


  ***


  Sa contribution au vide ne paraît point.


  ***


  Un peu fanfaron, le propriétaire du cirque parlait toujours à travers son chapiteau.


  ***


  N’aie pas peur de la fin du monde, elle est là depuis ta naissance.


  ***


  Est-ce que quand une personne en G-string pète, on entend la note de sol ?


  ***


  Les beaux parleurs n’aiment pas le préservatif présent.


  ***


  Conversation entre chiens : « Tu vois l’arbre penché là-bas ? On l’appelle la tour de Pisse. »


  ***


  Quand je me prends pour un autre, je pense tout de suite à Sartre et mon enfer dégonfle.


  ***


  Ils ne veulent pas que tu aies des idées, ils veulent que tu mâches ta pâtée. Bon toutou.


  ***


  On se lasse vite d’écouter celui qui coupe la parole en quatre.


  ***


  À la mort de sa femme, le bourreau était si triste, il avait une peine capitale.


  ***


  On se doit d’apprendre le plus de mots possible pour ne pas se faire avoir par ceux qui connaissent le plus de mots possible.


  ***


  La plupart des gens ont une bonté à deux vitesses.


  ***


  Si le ciel bleu nous tombait sur la tête, ça ne ferait même pas mal.


  ***


  Il était tellement en beau fusil qu’il a passé l’arme à gauche.


  ***


  Si l’éléphant volait… nous aurions besoin d’immenses prisons.


  ***


  Si vous êtes mal disposé, posez-vous ailleurs.


  ***


  Pour ne pas se lever de mauvais poil, apprendre à rire dans sa barbe.


  ***


  Est-ce que Sol vendait ses billets de spectacle au prix plancher ?


  ***


  Si vous votez pour moi, je vous ferai des promesses que je ne tiendrai pas. Je serai le politicien le plus honnête que vous n’ayez jamais vu.


  ***


  L’oiseau-mouche n’a rien de la mouche, le cheval de mer n’est pas très chevalin, le chien de prairie n’est pas un chien. Méfiez-vous, votre banquier est peut-être un requin.


  ***


  Notre fleuve est si vaste qu’il ressemble comme deux gouttes d’eau à la mer.


  ***


  La carpe voulait en découdre avec l’espadon. C’était un film de carpe et d’épée.


  ***


  Oh, que je suis bête ! Je ne savais pas que les princes tuaient les dragons. On m’a toujours dit que les dragons n’existaient pas.


  ***


  Un adulte qui lit sera un enfant qui pense.


  ***


  D’une situation dite prometteuse, je ne m’attendais à rien. Et le rien est advenu.


  ***


  Il a étudié en philosophie, mais est devenu pompier. Son livre Allégorie de la caserne a fait des étincelles.


  ***


  Quand la vieillesse fait ses ravages, petits et grands, notre ego en prend pour son rhume et craint la pneumonie.


  ***


  Le ventre de la femme est un vaisseau grâce auquel on arrive sur notre planète. Le membre de l’homme n’est qu’une rampe de lancement.


  ***


  Le cerveau de l’homme est un ordinateur rempli de mégabites.


  ***


  Dire que tout le monde est cave est un argument de bas étage.


  ***


  Quand les anges se baignent, ils font déborder le ciel.


  
    
  


  Postface


  À vos yeux et plaisirs


  à Guy, ce grand compagnon d’âme


  Dans la ville aux écureuils noirs, il y a un être passionné, animateur, musicien, libraire et avant tout poète. Il a beaucoup aimé, chanté, fait rire et sourire bien des gens qui y vivent ou y passent. Comme tout bon Trifluvien, trois affluents le portent plus précisément : le blues, le poème et le cœur de vivre afin de rejoindre la route qui avance, le grand chemin qui roule et coule naturellement vers les grandes eaux océanes. Et son fou sens d’un vrai bon sang l’emporte plus loin.


  Guy Marchamps navigue vers plus large que son corps, plus vaste que son âme, plus illimitable que son esprit. C’est un découvreur et dévoreur de tout ce qui peut se lire exactement et mieux, un décodeur de ce qui l’écrit, un alambic de ce qui l’irrigue, le traverse et l’emmène jouissivement ailleurs que vers l’unique nécessité raisonnable ou que le simple épicurisme matériel. De quoi passer outre les faux dévots d’un néopuritanisme, ces ratoureux bien-pensants ne cherchant qu’à noyer l’horizon, cette ligne plate des endormeurs ne rêvant qu’à s’imaginer des déjà parfaits.


  Cet homme a plus que deux yeux ouverts, que trois courants assumés, que quatre directions explorées, que cinq doigts preneurs, que six flèches célestes, que sept rumeurs distillées, que huit langues inventées, que neuf tiroirs secrets dans sa bibliothèque sans fin.


  Car cet être a le don inoubliable de vous faire écarquiller le regard, de vous faire traverser l’usage des mots usuels et abusants vers de nouvelles traductions humaines. Il a plus de dix sacs voyageurs dans son tour du monde actuel. Il ne les thésaurise pas, il en abonde, en vous les réoffrant et en les filtrant dans des apostilles vives, des jeux de mots et de lettres déconcertants par leur claire évidence spontanée.


  Ces pépites ont été depuis longtemps mûries pour nous rappeler à nos rythmes sensibles, pour défibriller nos obéissances algorithmiques et pointer à nos prunelles des visions requinquantes. Car c’est aussi le malin plaisir du poète que de faire parler la langue d’une autre manière, sans façon préfabriquée.


  Oui, il y a des êtres qui savent comment rendre hommage à ce qui les dépasse. L’humilité est l’humus évident de ce qui peut nous réhumaniser, sans niaiser, sans entourloupettes et sans détours. Ainsi ces aphorismes, originellement des définitions latérales, s’avèrent ici également ce qu’un poète oriental nomme des infinitions verticales. Car décrypter le quotidien aussi lestement nous invite parfois même à devenir des mutants, les rêvailleurs d’un ici autre que contraignant.


  Le plus pur alcool se révèle d’une sobriété insoupçonnable, telle la saveur éthérée d’un Habana lentement consumé. C’est ainsi, simplement et discrètement, non sans un humour ludique, que l’hommêtre Guy Marchamps, ce bon vivant, nous livre aujourd’hui ces éclats réjouissants. C’est un secret de solitaire, jamais trop longtemps esseulé mais plutôt aguerri et pacifié, que de savoir discerner, dans l’embrouillamini de ceux et celles qui ne peuvent se taire, ce qui ne saurait être tu.


  Alors, à vos yeux et plaisirs, sans réserve, reprenez à petites lampées ces spirituels spiritueux et offrez-en sans lésiner à vos plus proches qui sauront sans hésiter, à leur tour, les faire circuler à d’autres amateurs de formules souriantes, lucides ou poétiques.


  Car si les vampires aiment rouler à tombeau ouvert, un seul poète suffit pour nous faire comprendre la lumière inattendue d’une mouche à feu dans l’énigme intersidérale de n’être qu’un simple humain.


  José Acquelin


  Août 2024


  Montréal
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